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Il y a du talent chez nous ! 
 
Cette  édition  nous  fera  rencontrer  Florence  Dumas  Giannini  et  4  générations  confrontées  au 
coronavirus. 
 

Florence Dumas Giannini 
 

« Une artiste en pause », mais remplie d’énergie avec des idées plein la tête pour reprendre, un jour, 
ses pinceaux ! 
 
Fille  d’Almyra  et  de  Raphaël,  peintre  et mémoire  vivante  du  village  de Mézières,  notamment  du 
château dans lequel il a passé toute sa jeunesse, Florence a assurément dans son ADN un peu de la 
technique, de la maîtrise et du savoir‐faire de son père et de tous ceux et toutes celles qui pratiquent 
l’art de la peinture. 
 
Déjà, à l’école primaire, lors des cours de dessin, elle impressionnait son maître, Gilbert Christinaz, fin 
connaisseur en la matière. Elle participa d’ailleurs, avec succès, au concours de dessin organisé par le 
FC Les Abeilles pour son 20ème anniversaire. « Son gros bébé avec de gros yeux, un ballon dans les mains 
et assis sur son pot » lui a valu le premier prix. 
 
Et pourtant, « toute petite » ‐ Oh ! Florence n’est pas très grande, mais, qu’à cela ne tienne, elle s’en 
fiche éperdument de sa taille, étant convaincue, avec un joli sourire en coin, que « c’est l’intelligence 
qui  lui  pèse  dessus »  et  l’a  empêchée  de  devenir  une  basketteuse !  ‐,  elle  envisageait  d’être 
magasinière, car elle adorait recevoir de Marie‐Louise Demierre des bonbons lorsqu’elle allait acheter 
le pain quotidien. Florence a du talent mais également beaucoup d’humour. 
 
Après  son école primaire effectuée  à Mézières, elle  fréquenta  le CO,  à Romont, en « PG »,  classe 
scientifique, où, hormis le dessin technique, et encore, distillé au compte‐gouttes, les branches ayant 
trait aux arts visuels étaient peu présentes au programme. 
 
Le  Collège  St‐Michel  en  « langues modernes »   lui  permit  de  satisfaire  son  goût  pour  les  langues 
vivantes et a  fait d’elle une polyglotte qui peut  s’exprimer aussi bien en espagnol,  italien, anglais, 
allemand, français ! Elle perfectionna ses acquis en allemand et en italien en fréquentant, d’une part 
et durant un trimestre, le « Goethe Institut », à Cologne et, d’autre part et depuis plus de 20 ans, un 
ressortissant des Pouilles. On y reviendra à  l’amour de sa vie ! En attendant,  l’histoire ne dit pas si, 
durant son séjour à Cologne, Florence s’est bornée à perfectionner sa deutsche Sprache ou si elle en a 
profité pour devenir « nez » et goûter aux odeurs de cette « admirable eau », la favorite de Napoléon, 
découverte au 18ème siècle par le parfumeur Italien (encore un !), Jean‐Marie Farina. 
 
Encore un petit clin d’œil à l’Italie et à la capitale de la Toscane (Florence !), reconnue comme l’un des 
berceaux de l’art et de l’architecture, et revenons à Florence de Mézières, pour donner une suite à son 
CV et parler de sa « déception » vécue en tant que collégienne à St‐Michel. Chaque année, en automne, 
les étudiant‐e‐s des classes de maturité doivent présenter un dessin, sous forme de carte postale ayant 
pour thème la « Fête de la St‐Nicolas ». Florence a remporté le concours et sa carte a été vendue dans 
tout le canton et bien au‐delà, mais le nom de « l’artiste primée » n’y était pas mentionnée. Dommage ! 
Après  son escapade allemande, elle entra à  l’Université de Berne, en  section  francophone, pour y 
obtenir le BES (Brevet d’Enseignement Secondaire). Toutefois, cette faculté interrompit soudainement 
cette  formation  et  Florence  intégra  la  HEP  Bejune  (Haute  Ecole  Pédagogique  de  Berne,  Jura  et 
Neuchâtel),  où  elle  obtînt  son  brevet  d’enseignement.  Ce  changement,  malgré  de  très  grands 
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déplacements qui l’obligeaient à suivre des cours, le matin à Neuchâtel et l’après‐midi à Porrentruy, 
fut particulièrement positif. En effet, c’est à Neuchâtel qu’elle rencontra son futur mari, Tony  Gianinni, 
un super athlète, champion romand de boxe, qui, selon toute vraisemblance, était tout désigné pour 
« pousser »  son  épouse  à  consacrer  ses  temps  libres  au  sport !  Pas  du  tout et  bien  au  contraire, 
s’exclame Florence : c’est moi qui le motive à « se bouger » ! Cette tâche n’est pas trop difficile pour 
celle qui est, depuis son enfance, une sportive accomplie : ski (monitrice chevronnée), natation, voire 
danse classique. Aujourd’hui, elle s’est tout de même (rendons à César…!), mise à la course à pied, tape 
dans un sac de sable et soulève des haltères, mais sans aucune envie de compétition. Seulement pour 
le plaisir ! 
 
Ces loisirs sportifs remplacent les multiples petits « jobs amusants » qu’elle exerçait durant ses études 
pour arrondir ses fins de mois, notamment des cours de français aux cadres de différentes entreprises 
internationales, un travail à la centrale téléphonique d’urgence du TCS, ou encore la vente de petits 
pains à la boulangerie Jonin. 
 
Brevet en poche, elle enseigna d’abord au CO de Romont le français et l’allemand, ainsi que quelques 
heures  d’AV  (arts  visuels)  et  de  français  à  la  Chaux‐de  Fonds,  puis  trouva  enfin  une  place  à  sa 
convenance au CO de la Gruyère, à Bulle, à savoir un poste d’enseignante AC (activité créatrice) et AV 
(art visuel) combiné à celui d’animatrice de branches. C’est donc à côté et en rapport avec sa profession 
qu’elle s’est mise à  la poterie, à  la gravure et à  la peinture. Attirée par  la peinture dite analytique, 
appelée aussi « peinture prévue », à savoir un mouvement artistique des années 1970 qui reflète et 
analyse les fondements et les possibilités de la peinture avec des moyens picturaux, florence s’en est 
inspirée notamment pour la carte de la St‐Nicolas. 

Florence  n’a  jamais  eu  l’ambition  de  créer 
pour  vendre.  Et  pourtant,  son  talent  a  été 
exposé  dans  différentes  « galeries »  et 
quelques‐unes  de  ses  toiles  ont  trouvé 
preneur.  Un  hobby  qui  l’a  conduite  bien 
évidemment  au musée  du  papier‐peint,  où, 
inspirée par les tapisseries, elle a pu exprimer 
ses ressentis sur toiles et sur des gravures. En 
réalisant  une  peinture,  Florence  souhaite 
suggérer  une  image,  une  ambiance  ou  un 
personnage. Ainsi,  la photo  jointe à  ce  texte 
montre  un magnifique  tableau  accroché  au 
mur  de  son  salon  et  conçu  alors  qu’elle 
admirait des bateaux  flottants dans une baie 
chinoise. Elle éprouve une grande satisfaction 

lorsque  le spectateur ou  la spectatrice qui contemple une de ses œuvres y découvre un mystère ou 
s’invente une histoire. A ce sujet, elle réalise, sur demande et pour des manifestations ciblées ou des 
anniversaires, des tableaux avec, au dos, des ouvertures ou des cachettes permettant d’y entreposer 
des objets ou de petits cadeaux. N’est‐ce pas une belle originalité ? 
 
Si aujourd’hui, elle délaisse un peu le milieu de l’art pour celui du sport et de l’alimentation – elle suit 
une  nouvelle  formation  pour  devenir  nutritionniste  ‐,  ce  n’est  que  partie  remise,  car  elle  se  sent 
toujours inspirée et les pinceaux ne sont pas rangés. Et lorsqu’elle aura mis sur pied son cours à option 
« sport et nutrition », elle reviendra à ses premières amours ! 
 
C’est en tout cas, le vœu du Grappillon à cette admiratrice de Picasso. 
 
Mézières, le 7 octobre 2021 ‐ Michel Lachat 
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Le Coronavirus à travers 4 générations ! 
 

 
Que n’a‐t‐on pas dit, écrit et entendu au sujet de la maladie à coronavirus 2019 ? Et ce n’est sans doute, 
hélas,  pas  fini.  Le  Grappillon  s’y  est  intéressé  non  pas  pour  prendre  position  sur  l’un  ou  l’autre 
commentaire, ni émettre des critiques à l’endroit de l’un ou de l’autre ou encore donner des leçons à 
l’un ou l’autre, mais tout simplement pour connaître les vécus de ses citoyens et citoyennes à travers 
quelques témoignages. 
 
Le point commun pour le commun des mortels est que le ou la Covid (là encore toute liberté est laissée 
à chacun et chacune de donner à cette maladie le genre qui lui convient) nous a tous impactés de près 
ou de loin et chacun de nous souhaite sa disparition totale et au plus vite ! 
 
La soudaineté et la violence à laquelle cette pandémie, ressemblant étrangement à la grippe espagnole 
de 1917 que nous, les moins de cent ans, n’avons évidemment pas connue, nous ont frappés de plein 
fouet.  Il nous semblait dès  lors  intéressant de connaître  la vision et  les traces que cette épidémie a 
laissées  au  travers  de  personnes  issues  de  quatre  générations  différentes  et  toutes  domiciliées  à 
Mézières et Berlens. C’est ainsi que le Grappillon a pris langue avec la toute jeune Charlotte Perroud, 
le jeune adulte Lucien Rey, le sexagénaire Alexandre Waeber et les octogénaires Louis et Anne‐Marie 
Chofflon, qui ont spontanément « joué le jeu » ! 
 

Charlotte Perroud, 10 ans 
 

Le ton est donné d’entrée. « Le corona, c’est chiant » ! Ce cri du cœur 
est sans doute celui qui est repris en chœur par tous les enfants nés 
en 2011. 
 
Charlotte,  fille  d’Oriane  et  d’Hugues  Perroud,  petite‐fille  de  l’instit 
Claude, a vécu cette pandémie aux premières loges, puisqu’elle a été, 
elle‐même, victime de cette maladie. En effet, après un contact fortuit 
avec  une  personne  atteinte  du  virus,  la  famille  Perroud  s’est mise 
spontanément et  immédiatement en quarantaine pour une période 
de 10 jours.  
 
Pendant  cette  période  de  confinement  total,  Charlotte  a  ressenti 
quelques  symptômes,  tels que  fièvre et maux de  tête. Aussitôt, un 

rendez‐vous a été pris chez le médecin pour un contrôle. La poisse et un gros coup d’angoisse ! Le test 
s’est révélé « positif ». Alors rebelote chez les Perroud, qui ont bissé, à contre cœur, la quarantaine et 
ont finalement été privés de liberté durant 20 jours dans leur appartement. 
 
Quand on a dix ans et qu’on te dit : « tu dois rester à la maison, tu ne pourras plus aller à l’école, tu 
n’arrives pas à y croire ». Cette « mise à l’écart » a été un moment difficile, surtout qu’on a  loupé des 
anniversaires de camarades. On a dû faire l’école à la maison avec les devoirs que les maîtresses nous 
apportaient. Et, bien entendu, on a évité d’embrasser les grands‐parents qui nous livraient les courses 
et qui auraient bien aimé tendre la joue pour un bisou. C’est vraiment pénible de se distancer de ceux 
qu’on aime ! 
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Mais, pour rester positive, il faut aussi relever quelques bons côtés de toute cette période, entre autres, 
la présence continue des parents. Ce « vivre ensemble » a apporté beaucoup plus de calme dans notre 
vie et nous a permis de prendre encore plus le temps de vivre, de jouer, de pâtisser, de cuisiner, de 
faire du vélo. 
 
Aujourd’hui, si la vie semble reprendre son chemin, on reste prudent, dans ce sens que les masques et 
les désinfectants ne sont pas très loin. J’ai d’ailleurs eu la chance de faire un voyage en Grèce pendant 
les vacances d’automne pour fêter mes grands‐parents. Toutefois,  le Covid planait sur  l’Acropole,  le 
stade olympique et les tests imposés à toutes les personnes âgées de plus de 8 ans pour entrer dans 
les lieux publics m’ont beaucoup surpris. 
 
De retour dans ma nouvelle demeure sise à La Côte, la vie me paraît revenue comme avant.  
 

 

Lucien Rey, 20 ans en août dernier 
  

Lucien  a  suivi  toutes  ses  classes  primaires  à  Mézières,  puis 
secondaires à Romont, avant de fréquenter l’ECG (Ecole de Culture 
Générale),  à  Fribourg. Aujourd’hui,  le  soldat Rey  termine  son  ER 
(école de  recrue) à Bière et va commencer à  la  fin octobre  l’ESO 
(école de sous‐officier) suivie du paiement des galons. Il a déjà un 
œil sur l’EO (école d’officier) ! Son avenir, il le voit comme travailleur 
social, mais il devra d’abord entreprendre une année de stage dans 
un  foyer,  puis  user  ses  fonds  de  culotte  sur  les  bancs  de  la HES 
(Haute Ecole Sociale), à Fribourg. 
 
« On ne savait pas où on allait » ! Ses premiers doutes quant au futur 
ont évidemment bouleversé le train‐train quotidien de cet étudiant 

de 20 ans. Il a fallu rapidement ‐ déjà à la mi‐mars 2020 ‐ se rendre à l’évidence que l’école allait fermer 
ses portes. Ainsi, les deux semaines qui ont suivi l’annonce de la fermeture, les leçons ont été données 
en ligne. Par chance, « dans ma classe », tous les élèves possédaient un ordinateur (l’école mettait à 
disposition  ces  outils  à  ceux  et  celles  qui  en  étaient  démunis). Mais    bien  pire,  la  pression  allait 
augmenter  lorsque  les  décideurs  politiques  ont  repoussé,  puis  repoussé  et  encore  repoussé  la 
réouverture des classes pour finalement décréter que l’école fermerait ses portes durant toute l’année 
scolaire ! La « tuile » pour nous qui étions en dernière année et devions passer l’examen final en juin. 
Assez futée, la Direction, pour maintenir la motivation des étudiants et éviter une débandade assurée, 
n’annonça qu’au dernier moment que  les examens étaient supprimés et que  les diplômes seraient 
distribués sur la base des notes obtenues durant l’année scolaire ! Ouf ! Tout le monde, à l’exception 
d’un camarade qui a pu passer et réussir un examen de rattrapage, a finalement obtenu son sésame 
pour poursuivre les études ou entrer dans la vie professionnelle. 
 
Mais à côté de la vie estudiantine, il y a aussi une vie sociale et Dieu sait si celle‐ci est primordiale pour 
les adolescents et les jeunes adultes. Certes, les réseaux sociaux, extrêmement bien maîtrisés par nos 
jeunes, ont facilité  le maintien des relations au début du confinement. En effet,  les skype, zoom et 
autres facilitateurs de communication ont laissé l’impression virtuelle que rien ne changerait. Or, ceux‐
ci  ont,  d’une  part,  provoqué,  par  des  discours  contradictoires  et  sans  décliner  leurs  sources,  du 
désordre, des ambiguïtés, voire de  la méfiance, et d’autre part, n’ont pas, à  la  longue, remplacé  les 
retrouvailles réelles, les accolades, les poignées de main, les coudes‐à‐coudes ou les « doux » baisers. 
« Les rencontres en vrai sont irremplaçables », souligne avec pertinence Lucien, qui a commencé par 
revoir ses amis en petits groupes de 5 (selon les directives), parfois de 6 ou de 7 (mais ne le dites‐pas 
trop fort !). Dès l’été, les restrictions se sont estompées et « on a revécu » : football et bars en tête. 
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« Taper dans un ballon, c’est bien, mais, à notre niveau, le foot nous passionne par son côté humain et 
les liens qu’on tisse avec les copains ». 
 
C’est donc plutôt sur le plan social que les jeunes de 20 ans ont souffert. Pour Lucien, les difficultés à 
surpasser cette « crise » ont été moindres, du fait que sa famille et ses proches ont été épargnés par 
les deuils ou de graves maladies respiratoires. Bien plus, il s’estime chanceux de ne pas avoir connu la 
vraie solitude, bien entouré qu’il a été par sa famille et ses amis. Aujourd’hui, vacciné, il se sent plus 
en confiance, mais redoute un nouveau confinement. Ainsi, il termine cette interview, « en louant la 
solidarité entre les gens » mais en appréhendant un remake : « aucun jeune de ma génération n’a envie 
de revivre ça ! ». 
 
 

Alexandre Waeber, né en avril 1960 
 

La famille Waeber, élargie, a dû affronter le Covid, espèce inconnue 
et  pas  du  tout  maîtrisée,  dès  son  arrivée,  en  mars  2020.  Un 
vendredi  funeste,  le vendredi 13 mars, où « tout  fut  fermé ». Et 
pire,  au‐delà  de  ce  surprenant  confinement,  Marianne  Lagger, 
maman  de  Sophie  et  belle‐mère  d’Alexandre,  figure  parmi  les 
premières victimes de ce fléau. Hospitalisée le 17 mars, elle décéda 
à la fin de ce même mois et aucune explication scientifique n’a pu 
être  fournie,  puisque  « à  l’hôpital,  on  ne  savait  rien  de  cette 
pandémie naissante ». 
 
Pour Alexandre, directeur des ateliers et appartements de la Glâne, 
à Romont, et de La Colline, à Ursy, la gestion du personnel et des 
résidents  fut  un  vrai  casse‐tête.  Plus  de  200  personnes  étaient 

concernées et aucun moyen de protection n’existait. La surprise était totale ! Personne n’avait imaginé 
un tel scénario et rien n’avait été prévu pour réguler une telle situation. Les masques sont arrivés deux 
mois après  le début du confinement,  le désinfectant était aux oubliettes, alors que  l’étanchéité des 
lieux de vie des résidents devait être mise sur pied sur‐le‐champ.  Il a fallu recourir au système D, à 
savoir confectionner nous‐mêmes des masques et  faire  le tour des carrossiers et des peintres pour 
monnayer leur combinaison et quelques masques pour protéger prioritairement le personnel soignant. 
Enfin, dernière tâche et non la moindre : former le personnel et l’inciter à se vacciner. Sourire en coin, 
Alexandre résume la période initiale de la pandémie : « du nettoyage, on est passé à la désinfection » !  
 
Continuellement au front, Alexandre et son épouse Sophie ont finalement été rattrapés par le virus. 
Entre 40 et 41 degrés de fièvre durant plusieurs jours accompagnés de forts maux de tête, ils ont touché 
l’abîme. Si Alexandre s’en est plutôt bien sorti, Sophie a frisé le pire. Conduite en ambulance pour des 
troubles  respiratoires  (mêmes  symptômes  que  sa  maman),  elle  a  bénéficié  des  meilleures 
connaissances de la maladie et a pu échapper à une intubation très fréquemment utilisée au début de 
la pandémie. Néanmoins, elle n’oubliera pas ses trois mois d’enfer. 
 
Aujourd’hui, les époux Waeber, leurs trois enfants Thibault, Salomé et Bérénice, ainsi que le tout frais 
petit‐fils, Gustave, ont  repris  leurs  activités  sociales et  retrouvé une  certaine  convivialité.  Tout en 
restant particulièrement prudents, ils fréquentent à nouveau les restos et les salles de spectacle pour 
oublier « un peu » cette « année folle ». Ils garderont tout de même à vie le souvenir de la mort toute 
proche. Bien plus,  le deuil de Marianne n’a pas  encore pu  se  faire,  vu  le nombre  limité  à quinze 
personnes lors des funérailles. 
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Professionnellement, la situation sanitaire demeure critique : le maintien des mesures de protection 
(port du masque, désinfection, distanciation, etc…) reste d’actualité. Bien plus, pour le personnel non 
vacciné, des contrôles hebdomadaires sont effectués. Toutes ces mesures contraignantes sont mises 
en  place  pour  protéger,  au  mieux,  les  200  collaborateurs  et  collaboratrices  des  ateliers.  Et  ce 
dynamique directeur de conclure : « on appréhende tellement une nouvelle vague ! ». 
 
 

Louis et Anne‐Marie Chofflon, nés respectivement en mars 35 et mai 42 
 

Finalement,  un  dernier  témoignage  avec  un 
couple épanoui par une complicité à toute preuve (60 
ans de mariage en avril prochain), solide par ce bon 
sens de la campagne et bien heureux d’avoir vécu une 
vie remplie de roses sans épine, tout en habitant à la 
route de l’Epine 17. 
 
C’est  que  les  amoureux  n’ont  pas  perdu  trop  de 
temps à se fréquenter. La Bénichon « intramuros » de 
Romont, où ils se rendaient à vélo, elle depuis Villaz‐
St‐Pierre, lui de Berlens, les a rapprochés et le retour, 
sans phare, au milieu de la nuit, fut complice de leurs 

premiers baisers. Et c’est ainsi qu’ils convolèrent en justes noces, tout de même avec l’accord du papa 
d’Anne‐Marie, qui dût apposer sa signature sur l’acte de mariage et ainsi autoriser sa fille mineure (la 
majorité était fixée à 20 ans à l’époque) à prendre Louis pour époux. 
 
Tous deux décorés de la médaille « Bene Merenti »  ont cessé, avec regret, il y a 4 ou 5 ans, de chanter 
au Chœur mixte, qui a dû mettre la clé « de sol » sous le paillasson dès le début de la pandémie afin de 
respecter les consignes sanitaires.  
 
Le virus a provoqué une « sacrée trouille » chez les époux Chofflon. Louis a d’ailleurs été la première 
personne à recevoir le vaccin au Centre‐Espace de Gruyère, à Bulle, le 18 janvier 2021 et Anne‐Marie 
a reçu sa première dose le lendemain !  
 
« Je ne voudrais pas revivre une affaire pareille dans ma vie » a  lâché Louis qui, avec son épouse, a 
mené, depuis  l’annonce‐surprise  faite un peu  timidement en  février 2020, mais  surtout depuis  les 
mesures  draconiennes  prises  en  mars  2020,  une  vie  de  moines.  Quand,  au  début,  les  enfants 
demandaient à Anne‐Marie : « Papa, il est où ? », celle‐ci répondait : « Il se cache ». Et quelle tristesse 
de ne plus pouvoir recevoir les petits‐enfants et de devoir dire à un ado de 17 ans qu’il ne pouvait plus 
venir dîner. Les larmes ont coulé de part et d’autre.  
 
« Un beau‐frère est en outre décédé à Billens. On n’osait plus lire la page des morts dans La Liberté ». 
Toutefois, vivant à l’écart de la population et à proximité de leur forêt, ils se promenaient souvent dans 
leur bois. « On n’était donc pas des prisonniers ». Leur petite‐fille Céline faisait les commissions, sans 
argent‐liquide, mais avec la carte bancaire acquise et « prêtée » par le grand‐père, qui n’en avait jamais 
possédée auparavant et qui s’est résolu très facilement à lui céder le code. Belle confiance ! Les époux 
Chofflon ont particulièrement apprécié le dévouement de Céline, mais aussi de toute la jeunesse de 
Berlens qui n’a pas ménagé ses efforts pour venir en aide aux personnes  les plus vulnérables. Cette 
solidarité  intergénérationnelle  a  d’ailleurs  été  très  souvent  soulignée  pendant  toute  la  durée  du 
confinement.  Ce  n’est  pas  les  quelques  drôleries  accumulées  lors  des  commissions,  comme  par 
exemple  l’achat de quatre paquets de chicorée par Céline qui ne savait pas à quoi pouvait servir ce 
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produit  apprécié  « des  anciens »,  qui  viennent  ternir  cette  entraide.  Le  dernier mot  est  à  Anne‐
Marie : « On mangeait ce qu’elle achetait ». 
 
Aujourd’hui, « on recommence à vivre ! ». On retourne au café et surtout les enfants et petits‐enfants 
reviennent nous trouver et nous embrasser. « La société a pris un coup et ce n’est pas encore la vie 
normale », parce que le virus rôde encore dans les parages. « On reste donc inquiet et on fait attention, 
mais on garde l’espoir » répliquent, en chœur, le sage Louis et l’aimable Anne‐Marie ! 
 

Conclusion 
Aux termes de ces échanges spontanés et improvisés, le Grappillon relève, en bref, quatre éléments 
marquants.  Tout  d’abord,  il  est  indéniable  que  ce  Coronavirus‐19  a  touché  et  impacté  toutes  les 
couches  de  la  population :  enfants,  jeunes  adultes,  actifs  et  retraités.  Une  solidarité,  peut‐être 
insoupçonnée au départ, a été, notamment pendant le confinement, un élément moteur qui a, semble‐
t‐il, aidé plus d’une personne à sortir la tête de l’eau. Malheureusement, vu les mesures draconiennes 
prises pendant cette longue période, le deuil des proches et des amis décédés durant cette période, 
n’a pas pu se faire « normalement » et cela est difficilement supportable. Enfin, aujourd’hui encore, 
l’incertitude règne quant à une nouvelle vague et les mesures de prudence s’imposent à tous. 
 
Mézières, le 10 novembre 2021 ‐ Michel Lachat 
 
 
_______________________________________________________________________________________   
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Information relative à la qualité de l’eau 2021 
 

Ordonnance du DFI sur l'eau potable et l'eau des installations de baignade et de douche accessibles au 
public du du 16 décembre 2016: 
 
« Quiconque distribue de l’eau potable par un système d’approvisionnement est tenu de fournir au 
moins une fois par an des informations exhaustives sur la qualité de cette eau ». 
 
Nous vous communiquons dès lors les informations suivantes : 
 

Analyse  Berlens (GAGEC)  Mézières (Eau Sud)  Norme 

Qualité 
microbiologique et 
chimique de l’eau 

Tous les échantillons 
répondaient aux 
exigences légales 
pour les paramètres 
chimiques et 
microbiologiques 

Tous les échantillons 
répondaient aux 
exigences légales pour 
les paramètres 
chimiques et 
microbiologiques 

 

Dureté total de l’eau  26.9°F  20.8°F   

Teneur en nitrate  8mg/l  3mg/l  Max. 40mg/l 

Provenance de l’eau  Eau de source 100%  Eau source 40%               
Eau souterraine 60% 

 

Traitement de l’eau  Ultraviolet  Ultraviolet   

 
Les résultats complets d’analyses sont disponibles sur demande. 
 
La commune demeure à votre entière disposition pour répondre à vos éventuelles questions. 
(026/652.33.93 ou 079/602.03.71) 
_________________________________________________________________________________________   
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Feux en plein air 
Incinération de déchets naturels par des particuliers 

 
 
L'incinération de déchets  en plein  air  est  interdite par  la  loi,  exception  faite des déchets naturels 
provenant des forêts, des champs et des  jardins, dans  la mesure où ceux‐ci sont suffisamment secs 
pour  ne  pas  causer  de  fumée.  Ces  feux  sont  toutefois  le  plus  souvent  inutiles  et  leurs  émissions 
constituent une charge pour l'homme et l'environnement. D’une part, ils contribuent de manière non 
négligeable à la charge en particules fines (PM10), qui sont à l’origine de troubles respiratoires et de 
maladies pulmonaires ; d’autre part, ils créent souvent des nuisances pour la population. 
 
Interdiction  d’incinérer  les  déchets  ailleurs  que  dans  une  installation  prévue  à  cet  effet  (usine 
d’incinération des déchets) 
Cette  interdiction  est  inscrite  dans  la  loi  sur  la  protection  de  l'environnement  [1]. Dans  certaines 
conditions, pour des raisons phytosanitaires ou de sécurité, des exceptions sont possibles pour des 
déchets  naturels  provenant  des  forêts,  des  champs  et  des  jardins.  Ces  exceptions  nécessitent 
l’obtention d’une autorisation (lire à ce sujet  l’aide à  l’exécution « Elimination des déchets naturels 
provenant des  forêts, des champs et des  jardins », SEn/SFF/SAgri/IAG, Juin 2009). L’incinération de 
petites quantités de déchets naturels secs (par ex. branches) est admise uniquement si les principes 
énumérés en page 2 sont réunis.  
 
Types d’élimination à privilégier 
En  forêt  :  En  règle  générale,  les  experts  recommandent  de  déchiqueter  les  rémanents  de  coupe 
(production éventuelle de bois énergie), de les laisser sur place ou de les entasser dans la forêt. Pour 
les  cas particuliers  (p. ex. problèmes  sanitaires  [2]),  le Service des  forêts et de  la  faune peut vous 
renseigner sur les solutions possibles et les démarches à entreprendre. 
 
Dans les champs et jardins  
Les branches peuvent être entassées, on crée ainsi des abris pour de petits animaux utiles au jardin, 
comme les hérissons. Sinon, le broyage et/ou le compostage des déchets organiques est la meilleure 
façon d’éliminer ou de recycler ces déchets, car  ils permettent de retourner aux sols une partie des 
éléments fertilisants qui en ont été extraits par les cultures. Pour  les déchets naturels provenant des 
forêts, des champs et des jardins ne pouvant pas être valorisés par les particuliers, il faut favoriser le 
traitement dans une installation autorisée (p. ex. compostière régionale). Les communes renseignent 
les particuliers sur la collecte des déchets verts. 
 
Cas particulier  :  Incinération de petites quantités de déchets naturels secs hors d’une  installation 
(art. 26b OPair [3]) 
Dans ces cas, le feu doit être effectué de telle sorte que les nuisances soient minimales (pratiquement 
pas d’émission de fumée) et que le voisinage ne soit pas incommodé. Les principes suivants doivent 
être respectés : 
> Incinération de petites quantités de déchets naturels uniquement, provenant de l'exploitation et de 
l'entretien des jardins, des parcs, des forêts, des champs et des prés. Les déchets ne doivent pas être 
souillés par du plastique, des emballages, des ordures ou autres substances étrangères, qui en brûlant 
libèrent  des  substances  très  toxiques  comme  des  dioxines  et  des  furanes,  connues  pour  être 
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cancérigènes. Ces polluants s’accumulent dans les sols à proximité de la place de feu et se retrouvent 
ensuite dans la chaîne alimentaire ! 
 
> Les déchets doivent être suffisamment secs pour que leur incinération n’émette pratiquement pas 
de fumée. 
 
> La matière sèche doit être empilée en un tas non compact prenant feu rapidement. Le feu doit être 
surveillé  pour  assurer  une  combustion  rapide  à  une  température  élevée  et  éviter  ainsi  les  feux 
couvants. 
 
> Seuls  les produits non polluants  tels que de  la paille, quelques  feuilles de papier  journal ou des 
matières similaires peuvent être utilisés pour allumer le feu. L'utilisation d'huiles usagées, de pneus, 
de plastique, de bois peint ou traité est strictement interdite (libération de polluants toxiques, voir ci‐
dessus). 
 
> Dans les situations météorologiques d’inversion, il faut renoncer à toute incinération, et en cas de 
smog hivernal, tout feu est interdit. 
 
Bases légales 
[1] Loi du 7 octobre 1983 sur la protection de l’environnement (LPE), art. 30c. al. 2 
[2] Règlement du 11 décembre 2001 sur les forêts et la protection contre les catastrophes naturelles 
(RFCN), art. 33a 
[3] Ordonnance fédérale du 16 décembre 1985 sur la protection de l’air (OPair), art. 26a et 26b 
 

______________________________________________________________________ 
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  Rapport de gestion 2020 du PassePartout de la Glâne 

Au service des Glânois depuis 30 ans 
 
 
Buts de la Fondation : 
La Fondation PassePartout favorise la participation sociale des personnes atteintes dans leur mobilité 
et légalement domiciliées dans le canton de Fribourg en fournissant un service de transport adapté. 
 
Activités dans le canton : 
Au fil des ans, la Fondation PassePartout est devenue un partenaire incontournable dans le cadre du 
maintien à domicile des personnes à mobilité réduite. Rappelons que la Fondation PassePartout repose 
sur le bénévolat.  
Chaque district dispose d'un service PassePartout qui gère les réservations des courses, le planning 
des chauffeurs, l'entretien des véhicules et bien évidemment les transports ainsi que la facturation qui 
en découle. En 2020, les Passepartout ont eu à assumer leur mission malgré la pandémie. Durant cette 
période, dans notre district, seuls trois chauffeurs ont pu assurer les transports importants (dyalises, 
chimio, radiothérapie). Les autres chauffeurs à risques ont dû patienter à leur domicile. Cela a eu 
comme conséquence un kilométrage moins conséquent. 
En 2020, les 14 véhicules du PassePartout ont parcouru 524’839 km et effectué pas moins de 20’836 
courses. 265 conducteurs bénévoles assurent ces services. 
 
Activités dans notre district : 
Le PPG possède 2 véhicules qui ont parcouru 116’713 km, effectué 3’057 courses grâce aux 35 
chauffeurs bénévoles. En kilométrage, nous dépassons tous les autres districts. 
 
Responsables : 
Président :  Alexis Carrel – CP 3 – 1684 Mézières - 079 366 82 25  - alexis.carrel@netplus.ch 
Vice-président : Gérard Chassot  Resp. planning :  Jeannelyse Crausaz 
Secrétaire  Cyntia Descloux Resp. véhicules : Jean-Paul Conus  
Caissier Jean-Marc Mauron Resp. réservations : Silvana Bertschi 
 
Les chauffeurs : 
 Pour devenir chauffeur bénévole, vous devez disposer d’un permis depuis 3 ans et ne pas avoir de 

problème d'alcool ou de drogue 
  Le comité vous invite à effectuer deux journées d’essai avec un chauffeur expérimenté pour voir si 

cette activité vous convient 
 Vous vous engagez pour le nombre de journées que vous décidez 
 Vous recevez une formation pour l’utilisation des véhicules et assurer la fixation des chaises 

roulantes 
 Vous recevez une formation pour l’entretien et la désinfection du véhicule 
 Le rôle de chauffeurs du PPG n’est pas réservé uniquement aux hommes ; les dames peuvent très 

bien assurer ces transports 
 

Réservations : Les réservations peuvent se faire tous les jours ouvrables de 
 8h30 à 11h30 et de 14h à 15h au N° tél. 026.656.10.33 
Tarifs : Fr. 0.60 le km effectif et Fr. 2.- de prise en charge. 
Financement : Nous recevons une subvention de l'Etat lors de l'achat d'un véhicule. Pour le reste, 

nous vivons grâce à la générosité des donateurs. 
 

En 2021, le PassePartout de la Glâne fête son 30e anniversaire. A cette occasion, un nouveau véhicule 
sera inauguré en décembre. Depuis 1991, le PPG est au service des personnes à mobilité réduite dans 

notre district. Au fil des années, ce service a pris une place importante dans notre région. 

 
 
Compte bancaire : Banque Valiant AG – 3001 Berne – CH05 0630 0016 3233 1620 2 - Compte 30-38112-0   
Adresse officielle : PassePartout de la Glâne – Case postale 111 – 1680 Romont  
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Jeunesse de Berlens 
 

La Jeunesse de Berlens souhaite remercier toutes les personnes qui ont fait un don suite à la vidéo du 

1er mai 2021 sur Youtube. Nous avons eu beaucoup de plaisir à revisiter cette tradition et à partager 

notre  enthousiasme  avec  les  habitants  de  la  commune.  Nous  espérons  tout  de  même  pouvoir 

réorganiser des évènements dès 2022 dans notre beau village ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet été 2021, malgré les restrictions Covid‐19, la Jeunesse de Berlens est partie un week‐end à Locarno 

pour profiter des beaux paysages, de la pluie et de la bière.  
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Informations 
Administration communale 

 

 
Fermeture du bureau communal 
L’administration communale sera fermée du 24 décembre au 31 décembre 2021.  
Réouverture le mardi 4 janvier 2022 aux horaires habituels.  
Pensez à remplir vos cartes pour les poubelles ! 
 
 

Votations – rappel vote par correspondance 
Les habitants désirant voter par correspondance doivent déposer leur enveloppe avant le dimanche 
de la votation 10h. Toutes les enveloppes mises dans la boîte aux lettres depuis 10h ne sont pas prises 
en compte.  
Pour les personnes envoyant leur enveloppe par la Poste, nous vous rappelons que celle‐ci doit être 
dûment affranchie,  l’envoi n’étant pas gratuit ! L’administration facturera à  l’avenir  les frais d’envoi 
aux habitants oublieux. Et pour faciliter la réception des enveloppes, merci de placer votre certificat 
de vote de telle sorte que votre signature soit visible. 
 
 

Poubelles – taxe au poids 
Le Conseil communal annonce une baisse de la taxe au poids. Dès le 1er janvier 2022, le prix au kilo sera 
de 45 cts TVA incluse au lieu de 55 cts. 
 
 

Emoluments administratifs 
Le Conseil communal a décidé de facturer les émoluments administratifs, comme le prévoit la Loi sur 
le contrôle des habitants. Ainsi, pour toute attestation, légalisation de signature ou autre certificat, un 
émolument de Frs. 10.‐ à Frs. 20.‐ vous est désormais demandé. 
 

_______________________________________________________________________ 
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Chères concitoyennes, Chers concitoyens, 

 

La société de tir de Mézières et environs, à la joie de vous annoncer, qu’elle organise l’édition 2022 du tir fédéral 

en campagne, pour le district de la Glâne, du 10 au 12 juin 2022, au stand de la montagne de Lussy. Pour celles 

et ceux, qui ne seraient pas familiers de cette manifestation, il s’agit d’un concours de tir, ouvert à toutes et à 

tous à partir de 10 ans, pour  l’ensemble du district. C’est également  l’occasion d’un moment de convivialité 

autour d’une tradition vieille de plus de 120 ans. Cette organisation demande un investissement non seulement 

en personne mais également  financier, c’est pourquoi nous espérons que vous  ferez un bon accueil à notre 

vente de vins ci‐dessous. 

 

 
Ce bulletin, rempli, peut‐être retourné avant le 13 décembre 2021 pour la livraison de Noël et le 4 avril 2022 
pour la livraison d’avril, 

Soit par mail à l’adresse :    tc‐mezieres2022@outlook.com 

Soit par poste à l’adresse: Alain Morel, route de l’Eglise 12, 1684 Mézières 
 
En vous remerciant, le comité d’organisation. 
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